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Rapatriement des «voira 
à l'étranger 

D y a vingt-cinq ans 
Mirai 17 - « — b u 1914. 

Det soldats allemand» postés au 
coin det ruet arrêtent tout let hom­
mes oui postent, jeunet et vieux. . • _. \ met oui passent, jeunes ci n c m . 

Premier quartier le 11. ( Le data du 1» novembre flxéa pour > /-• , i^ • I • 
SeMl: U v e r . l h M. coucher. 17 b. 07. j le rapatriement dea avolre à l'étran- i Cinquante de ceux-ct environ tonl 
•k*eexe-peeapiers : numéro d'appel :!ger t ient d'être reportée irréToee-| enfermes dont la tallt Sainte-

•Vf- . - blement au 31 décembre. i r . -, c „•_. r . „ _ _ /-— 
Cécile, ru* oain(-L.eorg«. Les 
hommet tonl ensuite conduits i 
Lille et à Quetnof, malgré let pro­
testations des mères et dot épouses, 
et on let force à enterrer let sol­
dait allemands tuét sur le champ 
de bataille. Environ Irait cents fem-
mos sont aussi arrachées de leur» 
maisons pour lessiver et raccomoder 
le linge de la Croix-Rouge. Le 
champ d'aviation allemand, installé 
d'abord à Ronchin, a été transféré 
i Rouges-Barres et ensuite à Tour­
coing, prit du stand de tir. Dan» 
toute la région, le* Allemands font 
le recensement des vint en cave 

Calaae a-Epargne : da » h. a 13 b. U Crédit du Nord sa charge du 
I de M h a l f h. 'rapatriement de tous avoirs à 
• £ ï " ï ï î l ï S r . 2 WZEZSÏ'sî'vS? i t ï n a * ' •« »•» diractaun da sa . 
Usa reakeialea de protection de l'Un- succursales auxquels toua lea înté-
ueca : de 16 A 17 h . A la Goutte d . reaaés p.ur»at

H *Z\T*\\\\r f u i r e n t 
d'un» façon particulière r accomplis­
sement de toute* lea formalités né-
oeasairaa. 

La Crédit du Nord rappelle an ou­
tre qu'il i organisé à Vire un» con­
servation centrale et que toua colle 
précieux et valeurs déposés à ses 

I^t auteur* de* nombreux «uiohete »°nt acheminés dana les 
ue* auteur* ae» nomoreux. p lu, eourU a*l*t* dans oette Tille 

cambriolage* nocturne* °Hiiif "Snt fOIU!?™ *̂ dln" lM COD" 
dm ce* dernière* temaine* 

sont tous le» verrou» 

UNE BELLE PRISE 
DE LA SURETE 

dltlosu de sécurité lea meilleures. 

LES MORTS 

L'artiste peintre Edmond Lecat 
C'est l'un d* noa bons artistes 

locaux qui s'en Ta en la personne chez let particuliers. L'autorité 
de If. Edmond Lecat. décédé à Mou-i( , • • ••• i 
raux. en son domicile, 3. boulevard Ij ° « u P " n ' « reeuuiùonne let appa 

reils téléphoniques et les machines 
è coudre. Le charbon ett introuva­
ble. 

L'an d'eax, Ls comparse , 
a font a v o u é ; 

l'autre a i t toat 
Lea Inspecteurs de la Sûreté Nli 

et Haaquette Tiennent de faire une ^-""', 
balle prise. Depuis quelques semaines. —™, _ 
on avait eu à déplorer malnta cam-i T ° u * « u » a u l connaissaient le re-
brlolasea effectués à la faveur de lobs- Sre'*S défunt seront surprla/d'appren-
curlté et dont les auteurs étalent Jua-jdre qu'il atteignait lear solxante-
qu'à présent demeurée Inconnus. : quinse ans. car U avait conservé une 

n y a tout Heu de croire qu'Us sont étonnante Jeunesse d'esprit et toute 
actuellement sous les verrous, fl s'agit la soupleaae d'un talent tréa personnel 
da Pierre Charpentier. 36 ans, doml- Artisan doublé d'un Incontestable 
cillé 38. rue Saint-Antoine, bien con- artiste. Edmond Lecat s'était fait un 
nu de la police roubalslenne — dernlé- nom en peignant „ „ n a t U ree mortes 
rament encore. Il devait purger une „ o n t , m e r | .embUuent 
peine de trou ans de pr lsonque lu „ d t l'exigutté Dans ce. 
aTalt infligée le tribunal correctionnel _ ' "*", J" r , ™ c ' , " , „ . - . . 
de Lllls — et de son complice. Oui- i ,„„ , ' M qui faisaient depuis si 
U T S Parent. 31 ans. demeurant 3». rue , °?* t « m P" «n des charmes de nos 
Henrl-Lefebvre «a'ons locaux de Roubalx et Tour-

Oustave Parent qui fait l'effet d'un i coing, l'artiste atteignait la perfec-
pauvre type et qui n'a paa retiré grand; tlon. C'étaient des fruits, de délicates 
profit dea expéditions effectuées, a tout porcelaines, des cuivres aux beaux 
•roue, tout en déclarant avoir agi S reflets, objets familiers qu'il faisait 
l'Instigation de Charpentier. passer sur son carton avec une précl-

D'apres les déclarations de Gustave slon de dessin, une vérité de couleu' 
Parent, qui fut d'ailleurs pris en "•.-;„„, l'epparentalent 4 certains maître» 
*2iaï d é l . l t : _ ^ n . , m . f U J « " a n ^ r i ^ flam»n<u Cherchant toujours à mieux s'étalent Introduits au café . Aux Or- f i J „ „ mm e v e n a m t J m , m # J 

: rester toujours lui-même. 

WATTRELOS 
Comité d'eatr'aide (Saiat-MaeJou) 

Un Comité d'entr'aida groupant let 
organisations exerçant leur activité 
tant sur ls plan da l'action catholique 
que da l'action sociale chrétienne a été 
constitué U y a quelques semaines dans 
la paroisse Salnt-Maclou. 

Bon but est de Tenir en aida aui 
familles des mobilisés et éventuelle 
ment aux mobilisas eux-mêmes. Son 
action s'exercera au profit de toutes las 
familles, sans distinction, résidant 
la paroisse. 

Certaines Interventions ont déjà 
marqué l'activité du comité. 

Celui-ci fait appel à toutes les per­
sonnes qui pourraient apporter leur 
concours pour le tricotage de lainages 
destinée aux mobilises ou aux familles 
Prière de donner eon adresse à aille 
Bailleul. 43. rue Négrier. Les dons de 
laines à tricoter et de lainage» seront 
reçus avec reconnaissance. 

D'autre part, dea livres sont deman­
dée par les soldats. Les personnes qui 
pourraient en fournir sont priés de lea 
remettre soit au Cercle Saint-Joseph, 
«oit à la Maison syndicale, rua Saint-
Joseph. Leur expédition est assurée par 
deux membres du Comité, 

C A R T E S D'iDEiyn-re F R A N Ç A I S E . 
— L'établissement des cartes d'Iden­
tité française se continuera pour les 
retardataires dimanche 10 novembre, 

partir de 8 h. du matin; as pré­
senter au commissariat de police (en­
trée par le Jardin public). Ls com­
missaire Insiste tout particulièrement 
pour que ceux qui n'ont pas encore 

J satisfait à cette formalité ee préaen 
tent sans faute dimanche matin. 

AVIS AUX CHOMEURS. — La signa 

fanas passive, 
nage des lumières à la tombes de la 
nuit, est plus que Jamais de rigueur. 

Des patrouilles circuleront et pren­
dront des sanctions aéreras contre 
ceux qui seraient encore an défaut. 

LYS 
Allocations miHtairtf 

Las familles des mobilisés dont ls 
soutien sst démobilisé ou envoyé dana 
une affectation spéciale sont tenus d'sn 
aviser la mairie immédiatement 

I l »•• pas su à avaler de "dre-
LES BUREAUX d . l'agence d . Lys- » " « • ' « Ï T s T a ' i r t M ^ . a r o s î t U 

• t VENDREDI 17 NOVEMBRE 1939 

"oNHOMMt A VAINCU 

son gros rhume 
en UNE NUIT/ 

BELGIQUE 
UN CONSEIL DE CABINET 

Les ministres se réuniront en 
con asti, aujourd'hui, vendredi. 

HEM 

ouverts su public pour toutes opé-i"'XTOTRE pe t i t garçon, âgé de 
co^Don.0» S i . '&u^A„ I»\'M?;iL t I N i g m o i V soutirait d'un rhume 
coupons, a partir du m courant, tons L^^i.-*. _. - . . . . . • . 
les matins ds » h. A la h. 2669Cd vio lent , qui tra înai t depui s des 

jours", d i t M m e Estèble , 34, B o u ­
levard d'Arcole, Toulouse . "Après 
d e u x appl icat ions de V a p o R u b 

. _ Vicks sur l a gorge e t l a poitr ine. 
Réunion da Conseil municipal i e rhume a d i sparu ." 

Le Conseil municipal as réunira dl-1 Le V a p o R u b Vicks e s t d'un e m -
v l r ï ï ? qu'êeuona h - P ° U r * 1 * œ m * r m - ploi si agréable, si sûr - e t U apporte 

! si r a p i d e m e n t d u sou lagement . Il 

LEERS 

V i c k s dégage des vapeurs médica­
menteuses que l 'enfant aspire1 

durant de s heures — 18 fois par! 
m i n u t e — direc tement d a n s les' 
voies respiratoires irritées : nes.f 
gorge, p o u m o n s . 

Le message de peux 

Agis sant de c e s d e u x façons, le gouvernement vient de 
v a p o i t u b Vicks ca lme l' irritation, « •opposer à estte lnterpel 

ux Or­
phéonistes >. 126, rue de la Oare. tenu 
par at Léon Lorldan. Ils avalent frac-, 
turé le tiroir-caisse qui contenait, p e n - j ^ r n o n d Lecat était en outre 
se-t-on. cent francs. Us s'étalent ras-1 ~ ™ ' ™ * n°mme. très modeste, très U n grave accident s'est produit dans 
taures aux frais de leur... hôte et » l m « Par sea confrères et dont tou» l'obscurité, avenue de Flandre, sur le 
avaient encore emporté soixante francs conserveront le meilleur souvenir. ! boulevard de Lille à Roubalx. entre la 
qui étalent dans un veston. | Nous prions a f " Lecat et ses fils Pianche-Eplnoy et le Vélodrome, dans 

—vas condoléances. 

SECTION THEATRALE MARLOT 
LINNt. — Tous las membres de la sac . 
tlon théâtrale aiarlot-Llnné. sont priés t u r e d e » "»téa d'émargement aura lieu 
d'assister à la réunion générale le dl- aujourd'hui vendredi, a l'annexe de 
manche 19. à 10 h. 30, salle des fêtes I1» mairie (face à la poste) en suivant 

Ingres. Questions très Importantes 
SOCItT* PHILHARMONIQUE DU 

CRETINIER. — Dimanche 19 courant. 
à 10 h. 30, réunion des membres de la 
commission civils et des musiciens. 

CROIX 
UN CROISIEN 

EST GRAVEMENT BLESSÉ 
PAR SUITE D'UNE COLLISION 

D'AUTOS 
AVENUE DE FLANDRE 

la soirée de mercredi. 
Une automobile stationnait, en dlrec-

I tlon de Roubalx. S droite de la chaus­
sée, par suite de la crevaison d'un 

, pneu quand survint, dans le même 
sens, une auto conduite par M. Jean 

apprenons avec regret la mort Deiannoy. négociant en charbons. 30, 

M. Louis Dettombe. président 
da Comptoir des entrepreneurs 

l'horaire ci-dessous : 
1 à 2.00011 de 8 h à 9 h.: 2.00k à 

4 000. de » h A 10 h : 4.001 à 3.000. 
de 1» h. à U h : 6.001 A 6 500. de 
14 ï . 1 14 I I 30; 6.301 A 7.000. de 
14 h. 30 A 13 h.; 7.0001 i 6.000, de 
15 h. A 15 h. 30. 

Les opérations de paiement auront 
Heu demain semedl à l'annexe de ls 
mairie dans l'ordre suivant: 

1 A 2.000. de 8 h. A « h. 45: 2001 
A 4000. de 8 h 45 à 9 h. 30; 4.001 
à 6 000. de 9 h. 30 A 10 h. 13: 6.001 à 
8.800. da 14 h. A 14 h. 30: 6.801 à 
8.000. de 14 h. 30 à 13 h. 

Lea chômeurs sont priés de se con­
former strictement A l'horaire ci-
dessus. 

L'ASSOCIATION DES VIEUX TRA­
VAILLEURS Invite ses membres ayant 

leur charge mobilisés, è 
passer au siège de la société pour le 
dimanche 19 novembre, dernier délai. 

CHORALE PAROISSIALE MIXTE 
SAINT-MACLOU. — A l'occasion de la 
fête de Salnt-Maclou, la chorale pa­
roissiale mixte Salnt-Maclou exécu­
tera, dimanche 19. A la messe de 10 h . 
le programme suivant sous la direc­
tion de M. Louis Deamulller : Meeae 

Salve Reglna >, de Stehle et l'hymne 

Le a trah d'union » des mobilisés ment gorge et poitrine avec" ce 
De nombreuses peronnes n'ont pas merve i l l eux o n g u e n t , 

encore fourni l'adresse de leurs mo- _ 
blltsés au Comité d'entr'aida. Cette né- S o u l a g e m e n t I m m é d i a t - 2 façona 
giigence privera ainsi de nombreux soi- A pe ine la friction terminée , l 'on-
ln'te'n«on.10Urn ,1 't*°M *""* * ' * " g u e s t c o m m e n c e à agir d irec tement 

Une permanence fonctionnera A cet a travers la peau c o m m e un ca ta -
effet le dimanche, de.10 h. A midi, au p lasme e t l 'enfant éprouve une 
Café Duhiia 9 mi« rt» Riiiihali * . • . . , ' , , , . 

sensation de chaleur et de bien-
être. En même temps, le VapoRub 

Hubtn, député socialiste, avait 
interpeller la ministre 

dea affairas étrangères au sujet da 
l'offre da paix hollando-balge. Le 

décider da 
. . . opposer à cette Interpellation qu'il 

dé tache les mucos i tés , apaise la!considéra comme irrecevable, l'action 
t o u x , diss ipe la conges t ion . S a du gourernemant n'ayant pas été 
respirat ion é t a n t faci l i tée, l e pe t i t en Jeu directement en cette clrcona-
malade s 'endort du sommei l répa- tance. 
rateur e t , presque toujours , le *>'»»»<*• part, i . bruit qui avait 
l endemain , l e gros d u r h u m e e s t c o . u ™ à ^ r u x e U " , " " £ "J"**-
passé. Les rhumes des adul tes sont Tv^t^LvaT ^ * £ « £ . . ^ S ^ 

» ** — j • . - ^ . . . avait envoyé aa femme at aas an-
n y a rien à avaler , n e n qui puisse t erminés t o u t auss i rap idement ranta en Pranca n»nT i , crainte 
contrarier la digest ion . A lTieure P " 1* pui s sante doub le ac t ion d u d'événements, a été démenu formal-
d u coucher , fr ic t ionnez s imple- V a p o R u b Vicks . I ïament jeudi après-midi. 

Échantillon gratuit contre 90 c. en 
timbres. VICKS, Laboratoire (BC i),l A n p a l a i s 

Le Roi A reçu l'a 

L i n c o l n , P a r i s . E n vente 
15 fr. 30, toutes pharmacies. 

Café Dubus, 2, rua de Roubalx. 

Des lirrei pour nos soldats 
De nombreux soldats en cantonne­

ment A Leers demandent dea livres 
pour passer agréablement les longues 
soirées d'hiver. Ces livrés peuvent être 
déposés au Foyer populaire. 2, p 
de l'Eglise, qui se chargera dé la dis­
tribution. ' 

mettre les douilles A l'Hôtel de ville I 
(poste central de police). 

C'eat eux aussi qui avalent pénétré d'agréer nos 
aux établissements Droulers. 93. rue de 
la Gare. Ils étalent entrés par la rue 
Pasteur en s'agrlppant aux tuyaux de 
la descente d'eau. LA. Ils avalent frac­
turé deux coffres-forts et emporté un 
butin Imposant de six mille cinq cents 
francs de marchandises. « M Louis Destombe, président du avenue des Cottages, à Croix. 

C'est eux encore qui s'étalent lntro- comptoir des entrepreneurs de couver- : cette dernière voiture heurta l'ar-
dulta ches M. Maurice Duchesne, mar- ture et de plomberie de Roubalx. Tour- ri*re gauche de la première. Malheu-
chand de légumes. 3. rue Notre-Dame, coing et environs. reusement. un Crolalen. M. Pierre Hens, 
Leur butin. 1A. fut plus maigre. Ils du-, •«_ Destombe. qui meurt à l'âge de jg ans, domicilié A Croix. 24, rue de . « 
rant ee contenter de quelques légumes quatre-vingt-sept ans. était président Constantlne. attendait, sur la chaus-1 < ololre an Sauveur». d'Edmond Del 
et d'une trentaine da francs trouvés °e ce groupement depuis sa création, sée. le moment de remonter dana l'auto!croix A l'orgue, M Louis DeemulUer 
dans le tlrolr-calase. .'* « il,!?™,,™, „r2 , , H .„ , _ „ v „ - en stationnement. Il fut atteint par lai interprétera Introduction et menuet, 

Rue Dammartln. dans un garage pri- 11 «'«jt aussi président d'honneur de voiture de M. Deiannoy et coincé entra D u l . toccata ds la suite aothioue de 
Té appartenant A M. Jacques Lahousse. la Chambre syndicale dea entrepreneurs i „ deux Téhicules ? •• t o c - s x a ' at 

domicilié 28. même rue. Ils <"••• de couverture et de plomberie de Rou- une camionnette de passage trans-
sleurs Toyages. Ils s'approprièrent des oaix. Tourcoing et environs et du grou- porta M. Hens dana un hôpital A Lille, 
outils, des meubles : fauteuils, canapé», pement des sections de couverture et où U dut subir l'amputation de la 
etc., pour une valeur estimée A plus « plomberie des Chambres syndicales jambe gauche. Il souffre, en outre, 
da dix mille francs. Je Lllle. Roubalx. Tourcoing. 11 était d u n e fracture de la Jambe droite. I 

M. Georges Roussies, boucher. 58. rue ennn trésorier honoraire du Comité M. Mathan. commissaire de police, a . _ . , . , 
des Arts, reçut aussi leur visite après technique permanent international de o u v e r t u n e enquête afin diétabllr lea Le camouf lage «les l a n i è r e s 
laquelle 11 constata la disparition de * couverture-plomberie, dont le siège circonstances de cet accident. 
3 a 400 francs... et d'un saucisson. M» » Paris. 

C'eat eux encore qui ont pénétré dans sea funérailles auront lieu lundi pro­
ie villa de M Jonvllle-Pollet. 64. rue chaln 20 courant A 9 h 30. en l'église 
Anatole-France, pendant l'abeence des Saint-Martin. A Roubalx. 
propriétaires. On avait cru d'abord * 'a famille du vénéré défunt, nous 
qu'ils n avaient emporté qu'un réveille- présentons nos sincères condoléances. 

OUVROIR DE LA MOTTELETTE. — 
Certaines personnes ayant fait savoir 
que travaillant A l'usine, elles n'avalent 
pu se préaenter aux heures indiquées 
pour recevoir leur laine, une dernière 
distribution aura Heu demain samedi 

1 h. 30 A 4 h. 30. Et U est rap­
pelé que tous let soldats mobilisée 
peuvent, si leurs familles le désirent, 
être assurées de ne pas souffrir du 
froid cet hiver. Il suffit pour cela A 
un membre de leur famille de passer 
A l'Ouvrolr toucher la laine qu'on 
leur offre. 

WILLEMS 

1 Botllmann. 

LANNOY 

L'autorité nous communique 

APOSTOLAT DE LA PRIERE. — De­
main samedi A 14 h . salle dea confé­
rences de l'église Notre-Dame, réunion 
des zélatrices de Tourcoing et environs: 
conférence par M. l'abbé Ludger. 

SYNDICAT DES CONTREMAITRES 
ET TECHNICIENS. — Dimanche pro­
chain A 10 h-, au siège, paiement des 
cotisations. Les familles des mobilisés 
n'ayant pas encore remis leur livret 
sont priées de le faire sans faute pour 
permettra de leur payer la première 
Indemnité. Ceux qui n'auront pas fait 
le nécessaire devront attendre le paie­
ment de la deuxième indemnité qui 
sera faite en décembre. Le secrétaire 
se tiendra A leur disposition pour tous 
renseignements, de 10 h. 30 A midi. 

SYNDICAT DE L'IMPRIMERIE. — 
Dimanche prochain A 10 h., réunion 
générale au café Théo, place des Halles 

RECENSEMENT DE LA CLASSE 1946. Paiement des indemnités de chômage 
— Tous les Jeunes gens, domiciliés: MUTILES DU TRAVAIL. — Les fa-
dans la commune, née du 1er Janvier milles dés sociétaires sont priées de 
au 31 décembre 1920 sont Invités A se faire connaître les adresses des mobl-
présenter A la mairie pour procéder Aj Usés au siège, 122, boulevard de l'Ega-
leur inscrpitlon sur lea tableaux de re-i llté, le dimanche de 9 h. A 11 h.; co-
censement. Cette opération se fera le ttsatlons et tous renseignements, 
dimanche 19 noTembre. de 10 h. A mldl.l UNION DES ARTISANS DE LA Rï 

M. le docteur BolTln, appelé, Tient ae 
livrer A l'examen du corps. De cet 
examen U résulte que lé décès, qui 
remontait A 48 heures, était da A une 
fracture du crant. 

L'enquête A laquelle s'est livré M. 
Leculle a révélé que M. Suycxera 
s'adonnait assez fréquemment A la 
boisson. C'est sans doute, qu'étant en 
état d'iTreaae. le malheureux aura fait 
la chute qui devait avoir pour lui 
de al terribles conséquences. 

BOUSBECQUE 
Diilr.bntion des cartes d'identité 
Les peraonnes qui ont sollicité, U y 

a plusieurs semaines, la délivrance 
dune carte d'identité, sans en arolr 
acquitté le montant (0 fr. 23), cartes 
n • 228.401 à 239.300, sont Invitées à M 
préaenter d'urgence, à la mairie, bu­
reau 3, pour retirer la dite carte, con­
tre le versement de la somme de 0 fr.25 
par carte. 

— De même, les personnes en posses­
sion de fiches de demande de cartes 
d'identité comprises dans les séries 
329.401 à 229.550 et 239.001 * 229.700, et 
qui ont déjà acquitté le prix fixé, sont 

Le. jeune, gens se muniront du livret j OION " " " - = f i ^ ~ | TTi | ~ T | e a ^ T g - S ^ V t E T i T T T 
de famille de leurs parents et de leur ' vendredi 17. 2. place de la République. ' a ° n t . 0 u Ï Ï e £ a été déllvréeTorTdfïa extrait de naissance s'ils ne sont pas de 16 A 18 h. dente qui leur a été délivrée lors ne la 
nés dans la commune. Les fils d'étran 
gers, née en France, qui désirent ac­
complir leur service militaire en Fran­
ce ee feront accompagner de leur père 
ou tuteur. 

CYSOBSG 
ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE. 

— Les personnes Inscrites A l'Assis­
tance médicale gratuité et qui dési­
rent changer de docteur doivent en 

WASQUEHAL 
(est rappelé aux habitante et aux com-, faire la déclaration A la mairie avant 

merçants que le règlement de la dé- le 25 novembre. 

Le paiement des caêi 
Le paiement des chômeurs aura lieu 

FRATERNELLE DES ANCIENS COM. 
BATTANTS DU CENTRE. — Les per­
manences mensuelles étant momenta­
nément suspendues au siège de la 
section des A C. du Centre, les an­
ciens combattants nèa Jusqu'au 

matin, mais un examen plus minutieux 
révéla qu'ils s'étalent emparée en ou 
tre da deux complets, de bijoux e' 
d'une paire aie souliers qu'on trouvi 
d'ailleurs au pied de l'un d'eux. 

A cette impressionnante série, d'au-1 , u i T , n i 
très méfaits seraient venue s ajouter g h 30 - N- 1 à 8 942 — » h - 8 943 pourront sa présenter A la mairie. 3"" 
al lea cambrioleurs n'avalent parfois: t 13.37g — « h. 30 : 13 579 A 21091 —gulohet pour la conatitutlon de leur 
été dérangés dana leurs occupations, l 0 h . 21 oa» k 24.450. - 10 h 30 • dosaler. A cet effet. Ils se muniront 

„ ,._ 1*4.431 A 3147t. — 11 h. : 31.47» A 33 17« d . leurs pièces militaires, acte de 
33 177 A 34 582. — 14 h. 30 : naissance sur papier libre et carte du 

samedi, rue de l'Ermitage, dans "for'drïi n 0 T " m b r * 1 W * Q u t demandent l'attrj-
butlon de la retra.te gouvernementale 

Pierre Charpentier, que les lnspec- _ l t h 
teurs regardent comme 1 Instigateur 34 5 9 3 â ' j ^ 0 1 j'^'itV 
et, qui, d après les déclarations de son 
complice, s'est approprié la prfc«|ue to-1 — • 
talité du butin, nie tout. Devant les Doulce France 

38.014 A la fin. I combattant. 
ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE 

POUR 1940. — Les familles Indigentes 
qui n'ont pas encore constitué le 

LA VOIX DES COMBATTANTS. — 
Dimanche prochain A 11 h . répétition 
générale au siège. 

AMICALE DES ANCIENS ELEVES DE 
SAINT-MICHEL ET DES PENSION 
NATS DES FRERES. — Dimanche pro 
chai: 
7 h. 30. rue du Tilleul 

CHORALE SAINT-JEAN - BAPTISTE. 
— Ce vendredi. A 19 h., répétition gé­
nérale. 

CHORALES PAROISSIALES N.-D. DE 
LOURDES. — Ce vendredi A 20 h., salle 
du Cercle 

dtmande. 

BIBLIOTHEQUE FAMILIALE. — Per­
manence au local, rua dea procession». 
samedi 18. de 17 A 18 h., pour les 
hommes et Jeunes gens, et dimanche 
19. de 11 h. A midi, pour les dames et 

Vendredi 17 novembre I véhicules de toutes sortes, y comprli 
motocyclettes et bicyclettes, est lnter 

Hôtel de ville: de 9 h. A 12 h. et d e 1 * " « • d « Drsullnes. même auxj.ffec_ 
13 h. 30 A 18 b. 30. 

Caisse d'épargne: fermée 
Bibllothèue populaire: 

11 h. 30 

réunion mensuelle et messe A ! jeûnes filles. 
BUREAU DE BIENFAISANCE. — Dis­

tribution des secours mensuels aux 
Indigente, ce dimanche 19 novembre, 
de S A 9 h.. A la mairie. 

CAISSE D'EPARGNE. — Séance heb­
domadaire, ce dimanche 19 novembre, 

rue Ingres, répétition 1 de 9 A 10 h., salle du rea-de-chaussée 
générale pour les hommes et Jeunes ' de la mairie; administrateur dé service: 
Sens- i M. Louis Samaln-Ghesquière. 

CLIQUE SCOLAIRE. — Dimanche M. LE PERCEPTEUR D'HALLUIN 
prochain, répétition générale, rue de la ' Mra A la mairie, salle du premier étage, 
Fln-de-la-Guerre, de 8 h. A 9 h.: de mardi prochain 21, de » h. A midi. 
9 h. A 10 h., ensemble. I CONSULTATION DES NOURRIS-

AMICALE LAVOISIER. — Dimanche | goNS. Secondes séances mensuelles 
prochain, réunion au foyer A 10 h. De à la mairie, salle du premier étage, 
service. MM. Debruyne et Depraetère. 

MOLJVAUX 
I mardi 21 (lettres A A D Inclusivement) 

et mercredi 22, lettres X et suivantes, 
A 13 h. 

Charpentli 
fèréa A Lille, aujourd'hui vendredi. 

Amicale des employés 
de l'industrie textile 

chargea qui pèsent sur lui. Il devra 
sans douté modifier son attitude. ,^1?^™ ***$?** OBt »':'dosaler d . STmande d'assistance mé-

. é t B r ^ , e a : M X ' n l ? . . r a , m 1 u r ï n t n . ™* • » « " • *"" " • • * » - » » « g 
Herseaux. 362. chaussée de. Ballon., qui B , 1 , * M «">»*• Peuvent encore faire 
avait franchi clandestinement la fron- I ' u r demande A la ma'rle. 5— guichet 
tlére A Herseaux quoi qu'il fut démuni Juaqu'au mardi 21. Se munir du livret 

[de papiers d'Identité. de famille, de . certificats de salaire 
Il sera déféré au Parquet. et sursalaire dea membres de la famille 

— ^ ^ — ^ — vivante sous le même toit et des 

de Roubaix-Tourcoing Filature* de LA RElX>lTre ! ̂ Les^teî^a^î^flrmaà*1" incurables 
—• • - , . - . „ ,, ,„ . „ , , , , I Choix considérable sous-vêtements bénéficiaires de la loi du 14 Juillet 
Dimanche 19, de 9 h. 30 A midi, chaude. 2«889d 1905 sont Inscrits d'office sur lea lûtes 

permanence mensuelle pour tous les ^ | , t n'ont nar conséouent pas besoin de 
nembres de l'Amicale des employée, au 1 | ̂  "L™™! c o n M < , u e n t P " D M O m <•' 
alége social. 128. rus de la Oare. A JARDINS OUVRIERS (Institut Po-I dersnger. 
Roubalx. et A Tourcoing. 1. avenue i polaire). — Dimanche 19. de 9 h. A' POUR LES MOBILISES DE « L'ES-
Oustare-Dron. au Café dea Sports. 11 h., deux permanences pour la per- ptRANCE ». — Dana aa réunion de 

Ls paiement des allocations maladie. ' ceptlon dee cotisations et la remise lundi dernier présidée par M. Frédéric — 
InterTentlon chirurgicale, hoapltallaa-1 des diplômes. schweitxer la commission de la sp- édictés par ceux qui sont charges d s ' M M f r l e M]0 q t ] e , . o n ptut 
tlons diverses, primes de natalité, etc..™ L'une. Café Vlgln. rue Faldherbe. A clétè municipale de gymnastique l'organisation de la défense contre l « j p r o c u r e r a la Société Economique, 
ainsi que le versement des cotisations, Wattreloe. pour les Jardiniers dea grou- . L RSDérance > a décidé l'envol d'i 
se fera sur la présentation de la carte. Pea_ Commandant-Boseut A. B et C. ' m i n d J 7 mensuel d u n e certaine som 

DEFENSE PASSIVE. — L'équipe des " • 
tifs dé défense passive (A l'exception pompiers est convoquée pour lea ma- l a u - . . . . T T F n e rAAJII I C 
de la police municipale), dans la partie nceuvres. le samedi 18. A 14 b. Ras- U N E H E C E T T E D E r AMILL.L 
comprise entre le. ruée de Turenne et semblement angle dea rues Mac-Manon 
du Sentier, pendant tout ] • temps des t t Maréchal-Foch. L'équipe des bran-

VACCINATIONS ANTIVARIOLIQUES 
— Il est expressément rappelé aux per-

CONTRE LES RHUMATISMES 
A préparer vous-même 

eu quelques minutes 
Pour en flnlr un fols pour toutes 

Bibliothèque communale: dé 13 h. 30 alertes et les tirs de la DCA. 
A 18 h. 30. . 

Bibliothèque catholique: de 9 h S 
10 h 30 D,. la répartition des denrées 

Bibliothèque populaire: de 9 h A « „ ^ „ l „ i i o n sonnes qui ont reçu par lea soins da avec TOS rhumatismes, douleurs mus-
Consulat de Belgique: de 8 lr A 13 h., e t l a s p é c u l a t i o n l a pou,., l o c a l e > u n e convocation les culalree et maux de relna. 11 n'exiete 
Bains: de 9 h. A 11 h. 30 et de 14 n. m e n „ é r „ _, . , . . . „ e m barrassées, <*"«•»«»* » se faire vacciner, qu'ils,rien de meilleur que oette recette A 

? ^ " i ï r ^ S . ™ b u d ^ ™ u ^ a m r ! ^ ' v e n t « présenter A l'hospice, 1. dl-! préparer facllemerlt vous-même. 
manche 19, de 9 h. A 10 h., A seule fini Achetés chez votre pharmacien 

éviter dea poursuites. , 85 gr. de térébenthine et 1» gr. d'huile 

avec leur maigre budget pour pour, 
voir A tous les besoins du ménage, 
surtout si elles prêtent l'oreille A 
tous les faux bruits plus ou moins Nos lecteurs nous écrivent... 

Parmi lea dernlèree lettrée que nouai, t 
adressent nos lecteurs, l'une da l l e s .a l , , o n v a m , n q u e r a - n u , l e , de s a v o n . h o c a t l o n 

Prière de se munir d'un peu d'ouate, l Rheumaglc (concentrée) et vous 
d'une toile A pansement et de la con- pouvez préparer 100 gr. d'un excel-

1 lent Uniment. Il suffit de mélanger 
trait au camouflage de 1 éclairage des d c f c f e e t e t c ^ ^ l'affolementI A LA «JEANNE D'ARC» - Répétl- l e s d e u x produits dana une bouteille 
immeubles. «I l est lnconceTabls. n o u s | q u l p p o f l t < ( . q u e l q u e t commercente " ' 
dit notre correspondant, que tant de , l m p o < e n t , l e u r c n e n t è l e l'achat 
personnes se montrent si lnsouclantee d e , „ „ „ , j^^r obtenir un quart ou 
du danger et n'obéissent paa aux ordres l u n e a e m l . l l T r e d e c a , e T e n a u à 2 E 

pea Commandant-Bossi 
Le paiement déa mensualltèa d'octobre «' Rivage; l'autre. Café Coquant, rue m ' r ^ V o i I . ' ^ ^ . ^ n i w t e . ^ môbillséT de 
aur ï l l eu au cour. de. permanence.. d* R o u 5* 1 »- » Waaquenal. pour lea Jar- : m e » , « * ' T T m . £ d . f <?* Sota de no! 

Lea commission, administrative et de dlnlert des groupe. Danemark. Capreau. '» * ^ ' ' t L r
I ^ . m

1
a " < 1 " « 1 n ? £ l J i , ,° 

contrôle de 1 amicale prient leur, adhé- alouvaux (Noblet et Lllaa). vembre parviendra au« intéressés In-
™ n U . y « t d T d « W r . J . m i l a d * . en Le. f . m l l l i de . titulaires mobilisés ce»amment. Ug asaavals. e>» IStSe-
instance au secrétariat et dont le délai * o n t Pr,**a de passer aux perroanen-1 reaaéa peuvent faire connaître 1 adresse 
est expiré dé ae présenter aux diffé-I c e * V°UT ">ueher l'allocation qui leur I de leur soldat A M. Sohweltzer, place 
rente siégea pour le règlement définitif,» *** réservée. Fénelon A Waaquehal. 
da leur dossier. La famille dea mem- l N I O N DES MUTILES ET REFOR- A LA MATERNITE. — Demain sa-

MES (Section de cartes). — Lea amlslmedl 18 novembre, de 14 A 18 h. des 
du Foyer sont Invités A assister A la | consultations prénatales seront don-
réunion, dlmenche 19. à 18 h. néea A la maternité municipale, place 

UNION NATIONALE DES PRISON- Fénelon. sous la direction de M"" 

brea mobilisée est priée de ee présenter 
munie de la carte de membre actif afin 
d'en effectuer la règlement de. dites 
prestations. 

UN SÉMINARISTE-SOLDAT 
du diocèse de Lille 

ae voit conférer le diaconat 
et la prêtrise, à Laval 

En une émouvante cérémonie qui 
s'est déroulée le dimanche 12 novem­
bre, dans la chapelle Saint-Martin, A 
Laval. Mgr Rlchaud. éveque ds cette 
ville, a ordonné prêtre M. l'abbé Louis 
V.ndenbulcke. au cour, d'une measa 
militaire A laquelle assistaient le com­
mandant d'armes de Laval, da nom­
breux officiera et militaires de la gar­
nison. 

M. l'abbé Vandenbulcke. qui appar­
tient au dloeése de Lille, avait été 
ordonné diacre par Mgr Rlchaud. le 
dimanche précédant. 

La nouveau prêtre dira aa première 
masse solennelle dimanche prochain. A 
rommerleux (Mayenne). 

MERS CIVILS DE GUERRE. — Di­
manche 19. A 10 h. 30, au alége. réu­
nion générale sous la préaldence da 
M. Delplanque. président de l'Union 
CBuvre du colis du soldat. La com­
mission se réunira A 9 b. 43. 

CLUB D'USAGERS DES AUBERGES 
DE JEUNESSE. — Le club compte aider 
lea Jeûnas gana mobilisé, pendant tou­
te la durée dee hostilité, par l'envol 
de colla, n prie lea famille, dé ae met­
tre en rapport avec lut pour faire con­
naître 1'n.dj-esse et lea déairs dea soldats 
S'adresser au alége, 12, rue du Maré­
chal-Foch. 

AMICALE JEAN-MACE. — Dimanche 

Hoetaux. sage-femme de l'établisse­
ment. 

RENTES D'ACCIDENT DE TRAVAIL 
ET DE LA C.N.R.V. — Le. titulaires 
de rentes d'.ccldent de travail ou de 
la Caisse nationale de retraite pour 
la vieillesse, peuvent faire établir, dés 
A présent. A la mairie, 3 - * guichet, 
leur certificat de vie qui leur permet­
tra de percevoir leur trimestre l s 1" 
décembre. Se munir du titre. 

FANFARE DES ACCORDEONISTES 
WASQUEHALIENS. — Les répétitions 
générales reprendront le dimanche 19 
novembre. A 10 h., au siège, sous 1 

ru. d Ân.?^' a t « 2 Î " J ? 5 ? " " t M direction de M. André LlpT directeur-rue d Anxln. réunion dea trole Coml- c h . f . L „ c o u r > g r a t u l t s £ TOlfege M _ trois Coml 
tes. Les parents dea amlceltatee mo­
bilisés sont invité. A remettra le. 
adresse* militaires chez M. R. Lejeu-
ne. président. 11. rue Paul-Bert. où A 
l'école, rue d'Anzln. dimanche 19 cou­
rant, de 10 h. A 12 h. 

AMICALE DES CHAUFFEURS D'AU­
TOMOBILES. — Réunion de commis­
sion, dimanche 19, A 10 h. 30, au alége. 

d'Instruments auront Heu chsque 
mercredi. A 19 h . au même local. 

A LA FRATERNELLE. 28, rue de 
Fiers, permanence et paiement dea 
secours de chômage des Syndicats 
libres, ce vendredi, de 17 h. A 19 h. 

MAITRISE SAINT-NICOLAS. — La 
répétition générale aura Heu mardi 

danger aérien, n y a vingt-cinq ans. ; r u e d M A n g e s à 2 2 M a v e c rtitollrne 
durant l'occupation allemande tout le d e , % p a r s u l t e d e , a m0blllaatlon 
monde s'Inclinait dans la crainte d e s ; e t d - r*,,,,,,,,!,,,,, p a r rarmée, cer-
représallles de 1 occupant, pourquoi j u m l p r o d u , u o n t e t e p l u a o u m o l n 8 
naccepterlons-nous pas volontairement nTtM, A p r é s e n t , t o U t te réorganise 
une discipline aussi nécessaire. p u ' s - ' r t d a n s quelques Jours tout reprendra 
qu'H y va de la aécurtè de tous et de s o n e o u r s n o r m a l . „ n . y a d o n c „ „ 
chacun. » 

Noua ne saurions que donner raison 
A ce lecteur. Certainement, un grand 
nombre de personnes ne réfléchissent 
pas assez au danger qu'ellea font cou­
rir A leur entourage. Faut-ll donc 
attendre qu'il y ait dea vlctlmea pour 
qu'on se plie A la règle générale? 

...encore les tramways... 
On nous demande encore de signaler 

qu'un arrêt du tramway de la ligne A. 
A hauteur des magaalna généraux, se­
rait utile, surtout pour les habitants 
voisins de la rue d'Hondschoote. La 
question a déJA été posée at la Compa­
gnie chargée de l'exploitation n'a paa 
cru. pour des raison, de rendement, 
dont elle ne peut s'écarter, devoir don­
ner suite A cette remarque. On fait 
du reste remarquer que l'arrêt de la 
« porte de Roubalx » n'est dlatant daa 
magasins généraux que d'une centaine 
de mètres et H semble bien que le fait 
ds multiplier lea arrêts soit de nature 
a nuire A l'exploitation d'une ligna. 
surtout an un moment où dea tour, de 
force sont réalisés pour obtenir uns 
marche normale du trafic régulier. 

Interdiction de circulation 
me des Ursulines 

En exécution d'un arrêté municipal 
du 11 novembre 1939. la circulation dea aulvre cet exemple sont priées de re 

La vente det viandes 
Le maire de Tourcoing rappelle aux 

bcuohers et A la population que le 
décret du 13 octobre 1939 Interdit for­
mellement l'exposition et la vente de 
la viande de bœuf, de veau et de mou­
ton, sous quelque forme que ce aolt 
(fraîche, réfrigérée, congelée) le lundi 
de chaque semaine. 

Dans des conditions analogues, le 
même décret prévoit également l'inter­
diction dé la vente de bœuf le mardi 
de chaque semaine. 

Où déposer Ici douilles de cuivre ? 
Il y a quelque temps, le « Journal 

de Roubalx » s'est fait l'écho d'une 
Idée intéressante. Il s'agirait, pour 
toutes le . personnes se trouvant en 
possession de douilles de cuivre pro­
venant de la guerre de 1914. de les 
remettre A l'Armée pour la défense 
nationale. Cette Idée fait son chemin: 
déJA des personnes ont fait don de 
ces souvenirs; celles qui voudraient 

tlon pour la clique, vendredi "17'no-1b l«n Pr°P™ «* agitant fortement, 
vembre. A 7 h. 45, place de la Dell- Le linîment__obtenu ( l o n , ° 1 . e r » . u 5 " ^ " 
vrance. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

lagement Immédiat, car l'huile Rheu­
maglc agit d'une façon remarquable 
en pénétrant profondément dans la 

Feau Juaqu'A la cause du mal. 81 
un de vos proches souffre de rhu-

persepteur Mra A la disposition daa 1 matlsmea, lumbagos, maux de reins 
retardataire, pour le paiement des allô- ou autres douleurs musculaires, vous 
cations militaires d'octobre, samedi 18 ' e r e z D l e n d e l u l f a l r e «ssayer ce 
de g A 11 h., A l'hôtel de ville. remède. 

Les soutiens de famille rentrés dans Découpez cette recette et gartfes-la 
pour plua tard. foyer, provisoirement ou défi; 

vement, doivent en aviser la mairie 
(bureau militaire). Se munir de livret 

HALLUIN 

Une chute mortelle 

LILLE 
ASSOCIATION DES ANCIENS ELE 

VES DE SAINT-JOSEPH. — Le comité 
a décidé d'organiser un service d'en­
tr'aida en faveur dea anciens et de-

Dans la soirée de mercredi, M Jules mande à ceux-ci, mobilisés ou non, de 
Claeys. demeurant cité Sacco et Van- D i e n vouloir falre connaître leura 
zettl, renaît falre part A la police de 
l'Inquiétude qu'il éprouvait au sujet 
de son beau-père, M. Léon Suyckere, 
83 ans, tisserand en chômage depuis 
plusieurs annéea et habitant cité Cor-
cil, 38. M. Claeys n'avait pas TU le 
sexagénaire depuis dimanche et a'étant 
présenté ches lui. 11 aralt trouTé la 
porte fermée. 

Accompagné du garde Cyprlen Mollet, 
M. Leculle. commissaire de police, ae 
rendit aur lea lieux, et Ht entrer 
l'agent dan. la maison, en passant par 
une fenêtre. La porte ouverte, le com­
missaire pénétra A son tour; en en­
trant 11 remarqua sur ls parquet, au 
bas d'une porte donnant accès A l'es­
calier menant A l'étage, une large fla­
que de sang Ayant ouvert cette porte, 
11 découvrit M. Suyckers; le malheu­
reux ne donnait plua signe de via, et 
portait A la tête une large plaie. 

adresses actuelles. Prière d'envoyer 
toute, communication, et correspon­
dances A l'une des adresses cl-aprèa: 
R P. Wattel. 92, rua Solférlno. Lille; 
M Jean Arreckx. 14. rue dea Jardina. 
Lille; Bulletin amical, 12 bis. rua da 
Voltaire. Lille. 

NORD 
A Saint-Arnaud, an tramway 
r*nvcrse et tua deux frères 

Au petit Jour A Balnt-Amand, un 
tramway a renversé et tué deux ou­
vrier, en chômage qui suivaient la 
vole en pouaaant devant aux une vol-
turette: lea frères Charles et Louis 
Beaudry. 77 et 87 ans. 

Japon, M. Kurusu, qui quitte la 
Belgique. 

I .a p r i n c e s s e 
J o s é p h i n e - C h a r l o t t e i n a u g u r e 

l e s a l o n d e l a p o u p é e 
Le Salon International ds la poupée 

s é té Inauguré Jeudi après midi a u 
palais d'Bgmont. par la princesse 
Joséphine-Charlotte. Ds nombreuses 
personnalités et des délégations d* 
toutes les écoles de la ville assistaient 
A la cérémonie Parmi les étends, on 
remarque celui qut renferme toutes 
les poupées de la princesse José-
phlne-CharJotte. 

Le nouveau bourgmestre 
de Bruxelles 

M. Devez», ministre de l'Intérieur, 
a conféré Jeudi apres-cnlcU avec le 
baron Houtart, gouverneur du Bra-
bant, et M. Coelst, premier écnevln 
de Bruxelles. Ce dernier a fait con­
naître au ministre que la droite 
avait décidé de laisser A la gauche 
Libérale le mandat de bourgmestre. 
M. Coelst a prononcé le nom de M. 
Van de Meulebrouck, écnevln, com­
me recueillant la sympathie de la 
droite. 

Le ministre s'est ensuite entre­
tenu avec M. Van de Meulebrouck. 
Ce dernier a déclaré qu'il estimait 
devoir décliner toute candidature. Le 
ministre a alors prié AI. Vsn de 
Meulebrouck et M. Cateau. écnevln 
libéral, de venir l'entretenir de la 
question. 

A la commission 
des affaires étrangères 

de la Chambre 
La commission des affairée étran­

gères a entendu M. Joorls, député 
libéral d'Anvers, qui a protesté c o n ­
tre la pose de mines dans le Wletln-
gen. 

Au cours de la même séance, M. 
Spaak a répondu à une série d'ob­
servations. M. Joorls a Insisté encore 
pour que l'on ne renouvelle paa rac ­
cord commercial avec les Soviets. 

Finalement, le budget a été voté) 
vers ls fin de l'aprèa-mldl et M. Car­
ton de Wiart a été nommé rappor­
teur. 

La flotte marchande 
L'administration de la marine 

vient de décider l'achat d'un ba-
teeu-olteme en Norvège, le « s fa-
tufa », qui assurera le transport de 
l'huile de palme ente» le Congo et 
Anvers. 

D'autre part, des pourparlers sont 
entamés avec le gouvernement des 
Etats-Unis en vue de l'achat éven­
tuel de plusieurs navires marchands 
américains. 

Las autobus bruxellois 
reprennent leur service 

Les autobus bruxellois qui avaient 
été réquisitionnés par l'armée la se­
maine dernière ont repris leur atr-
vtee Jeudi après-midi. Ds restent ce­
pendant militarisés et un chauffeur 
militaire resta au volant. 

L e s p a s s e s d e s W i e l i n g e n 
Le gouvernement hollandais vient 

de falre connaître que la fermeture 
des Wielingen ne sera que provi­
soire et que des mesures ont déjà 
été prises pour que la pesas princi­
pale soit ouverte A la navigation, 

Dans le bassin de la Campine 
La navigation, avait été interrom­

pue, à la suite des récentes alertas, 
dans le bassin de la Campine. Des 
ordres viennent d'être donnés pour 
que la navigation puisse être réta­
blie, sous une certaine réglementa­
tion. 

L e s o a a e m e n t a m y s t é r i e u x 

d e H a i n e - S a i n t - P a u l 

L'enquête ouverte par le Parquet 
de afons A la suite de la découverte 
d'un squelette dans u n terrain vague 
A Haine Saint-Paul, a conclu de fa ­
çon certaine qu'il s'agissait d'un 
crime e t le magistrat instructeur 
croit pouvoir bientôt déclarer "le 

de la victime ainsi que celui dé 
on assassin. 

En tous cas, U s'agit d'une femme 
d'environ 70 ans. 

Certaine indices semblent démon­
trer que la mort remonte à usai o u 
Juin dernier e t que le usaxavre a 
d'abord séjourné dans une fasse 
d'aisance avant d'être placé A l'en­
droit ou II a été retrouvé. 

Le mystère ne tardera pas à être 
eolalrci. 
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LE SECRET 
DELA DAME NOIRE 

par Maurice BOUE 

— Mus tard. Je te dirai mes dou-
Mala. avant tout, cher-

Lee deux smls arrivèrent sur ls 
rivage, à l'entrée des grottes. Horion 
s'arrêta. 

— Voat. dlt-ll i Noisy. en ee por­
tant devant un rocher qui surplom­
bait lé rivage, les pas s'arrêtent toi, 
devant la mer. 

— Comment retrouver des tracas, 
la terre farde l'empreints du pas-

mais l'eau?... 

— Volet un poteau qui a servi à 
amarrer un c a n o t II n'y a pas de 
doutes, orui que noue suivons se 
sont embarquas lea. 

— Coanaasnt retrouver la piste? 
— C e t * s imple L'eau ne garde paa. 

est sètet. la trace du passage de 
l'twxeame; mais l'homme ne marche 
• a s sur l'eau. D nous reste dea îndl-

> Huguette 

svaient quitté le pars, ils auraient 
gagné le port. S'ils sont venus à ls 
frotte, c'est que quelqu'un ou quel­
que chose les appelait la. 

— Allons-y donc, mon ami. 

— Impcsalbls. Pour y arriver, 11 
noua fsuoralt aussi une barque, s t à 
oette heure tardive, os n'es* guère 
possible. Remettons la suite de nos 
recherches A demain. 

— Demain, ne sera-t-ll pas trop 
tard, objecta Noisy avec uns émotion 
mal dissimulée 

— Me crains rien, dit celui-ci. Si 
on en voulait A la rie de Huguette 
on n'aurait point pria la peine de 
1 enlever Huguette ici est un otage, 
st tout otage est sacré 

— Jr^iiseee-tu dira VTSII 
— Ools-mol . mon cher Noisy. La 

nuit est avancé)», d'ellleure Noue 
n'avons plus que quelques heures A 

attendre. Aux premiers rayons du 
Jour, nous serons icL 

— Que d'énigmes! 
— Non, ami, A mon avis 11 n'y s 

qu'une énigme, mala elle se présente 
A nous sous divers aspects. Or, l'énig­
me, en se présentant sous des formes 
différentes, se révèle: c'est une loi 
algébrique. Ce qui ici semble assom­
brir le mystère l'éolalre. ce qui sem­
ble compliquer le problème le résoud. 
Rentrons donc. Demain nous conti­
nuerons nos recherches dans les grot­
tes de Morget. 

VU. 
DANS LES GROTTES DE MOROAT 

Le lendemain matin, Noisy s t Hor­
ion se rendirent s u port de Morgst 
Quelques pécheurs fumaient leur 
pipe, assis sur le quai. Noisy se diri­
gea vers .eux: 

« L'un d'entre TOUS. demsnda-t-U. 
pourrait-il nous conduire en mer? 

Un homme d'une quarantaine 
d'années sortit du petit groupe. 

— Mol, Monsieur. J'ai une barque 
solide. Déalreavvous aller loin? » 

— Non point, répondit Noisy, nous 
voudrions visiter les grottee. 

— Tous ne pouvles mieux falre 
que de vous adresser à mol. J'ai l'ha­
bitude de conduire les étrangers. 

— Condulsea-noua alors? 
n . prirent place dans la barque 

qui, sous l'sffort du pêcheur, fendit 
les flot». 

Le oslell rayonnait dans un ciel 
d'un bleu Intense La mer était cal­
mé et les ondes ss teintaient et s'il' 
luminslent aux feus du ciel. 

— Matinée aplendlde e t de bon 
augure, dit Morlon. 

— Puisses-tu dire vrai! répondit 
Noisy. 

A ce moment la barque doublait le 
cap. Le pécheur, après avoir pris le 
large, virait de bord, vers les grottes 
dont l s masse pittoresque se dressait 
sur l'azur. 

La barque s'en approchait rapide­
ment Noisy admirait ces traces d'om­
bre qui s'ouvraient devant eux com­
me des gouffres Infernaux. 

— Voici U 'grotte de l'autel, dit le 
pécheur, en dirigeant habilement sa 
frêle embarcation. 

Un bruit pareil A celui de cent 
tonnerres, sortait de la frotta. Et ee 
bruit, produit par les vagues roulant 
dans des profondeurs Inconnues où 
nul n'avait Jamais osé pénétrer, ee 
répercutait au lointain avec un va­
carme épouvantable. 

La barque glissa à une profondeur 
de soixante métrés environ. Vers le 
milieu se dressait un autel de pierre. 

C'était là que. suivant les tradi­
tions, les prêtresses antiques ren­
daient leurs ors casa ou aoccxnplia-
salsnt leurs sacrlfloes. 

— Me dlralt-on pas une entrée 
dans les enfer.? remarqua Morlon. H 
me semble que Caron va ee dresser 
pour noue demander notre obole. 

— Tout est lnfernsl loi, en effet, 
dit Noisy, Jusqu'aux noms donnés 
t u i frottes. Voici, par exemple, l ' en­
tonnoir du Diable. 

A ce moment la barque doublait 
le cap de la Chèvre et l'on aperce­

vait sur la falaise l'Entonnoir dont 
venait de parler le peintre. 

Bientôt la barque pénétra dans la 
grotte éclairée d'en haut par cet e n ­
tonnoir. Une sensation ds froid fit 
frémir les deux amis, muets d'admi­
ration. 

Sur leurs têtes, d'énormes blocs de 
pierre aux formes étranges semblaient 
prés de s'abattre. 

Puis, soudain, un rayon da soleil 
en tombant obliquement de l'enton­
noir transforma la grotte Infernale 
en séjour d'une lumineuse féerie. 

Les pierres étlncelérent, s'animè­
rent, se transformèrent en Joyaux 
multicolores. Les parois prenaient 
des couleurs d'arc-en-clel et l'on eût 
dit vralement que det fées allaient 
surgir de ce domaine enchanteur. 

La barque gllasslt sur la soie mi­
roitante des ondes qui reflétaient 
des merveilles, puis psu A peu elle 
pénétra dans une frotte plus som­
bre. 

— Quelle est cette grotte ? de­
manda Morlon au pécheur. 

— La frotte des Cormorans. 
Des oiseaux de oette famille, en 

effet, battirent l'air de leurs ailes, 
comme pour confirmer les paroles 
du matelot. 

— St où aboutissent ces grottee ? 
demanda Noisy. 

Le matelot sembla perplexe et ré­
pondit avec une certaine hésitation, 
qui n'échappa pas aux deux amis. 

— On n'en sait n e n . Monsieur. 
Nous n'osons nous aventurer que 
dans lés endroits connus. Mais 11 y 
a des paasages très dangereux qu'on 

ne peut franchir sans les connaître 
complètement. 

— Fais-nous voir u n de ces e n 
droits. 

Le matelot dirigea la barque dans 
un des renfoncements de la grotte. 

'— Volet le plus Important, dlt-ll, 
en Indiquant des excavations de ro­
chers derrière lesquels on apercevait 
une espèce de sentier longeant les 
parois de la grotte et comme taillé 
dans l s granit. 

— Et où mène ce sentier ? ques­
tionna Morlon. 

— On n'en ss l t rien. Monsieur. 
• y a des cavernes où nul n'oserait 
s'aventurer. 

— Montre-nous cela. 
Le pécheur lit virer la barque qui 

alla longer les parois. 
Morlon examina le sentier de 

pierre et crut voir des empreintes 
qui décelaient le passags des hom­
mes. Au fond s'ouvrait une légère 
ouverture aux profondeurs téné­
breuses. 

D l s lit remarquer au pêcheur. 
— Ah I Monsieur, répondit celui-
, n'allés Jamais la. Ceat un lieu 

maudit d'où aucun vivant n'est Ja­
mais revenu. 

— Et pourquoi ? 
— On ne sait pas. 
— Je voudrais pourtant b l tn en 

connaître la raison. 
Pourrais-tu amarrer y 

— Oui. 
— Amarre donc ? 
Le pêcheur obéit. D'un bond. Mor­

lon atteignit le passags ouvert dans 

le granit et sida Noisy à l'y rejoin­
dre. 

Les deux amis suivirent ee sen­
tier périlleux suspendu au-dessus 
d'un gouffre dont on Ignorait la 
profondeur et, arec mille préoau-
11 o n s. atteignirent l'ouverture 
qu'avait signalée Morlon. 

Celui-ci s'accroupit pour en son­
der la profondeur. 

C'était un entonnoir qui se per­
dait dans les ténèbres. D pouvait 
livrer passage A u n homme qui s'y 
fût engagé e n rampant. Morlon 
s'avança. 

— Que vas-tu faire t demanda 
Noisy. 

— Mais entrer, parbleu I 
— Dans cet antre ? 
— Pourquoi p a s ? 
— Mais ne sens-tu pas cette h u ­

midité qui nous tombe sur 'es épsu-
1 
- Attends-moi. Je vais voir s'il 

y a une Issue. 
Avant qut son ami n'eût p u l'en 

empêcher. Morlon t'était engagé 
dans le boyau et avait disparu. 

— Morlon 1 mon ami I cria le 
peintre. 

— Attends-moi. répondit la vols 
de Morlon. Je t'appellerai si c'est 
nécessaire. 

Noisy attendit quelques minutas. 
Puis, n'y pouvant plus tenir, 11 prit 
le chemin qu'avait suivi son ami. Il 
rampa dana les ténèbres, frôlant les 
parois humides et visqueuses, as 
heurtant la tété è dea anfractuo-
sltée d u roc. 

Le boyau s» rétrécissait par Ins­

tants, puis s'ouvrait en forma d'en­
tonnoir ; mais le peintre ne dist in­
guait rien, tant l'obscurité éta i t 
grande. 

— Morlon t crla-t-11 
n entendit la voix da s o c ami 

qui répondait da loin : 
— Tu es 1A ? Avance donc alors. 

Le boyau s'aat ouvert. Je suis tel 
dans une frotta nouvelle. J* ne 
pourrais e n évaluer les dimensions. 
Que n'avons-nous une torche ? 

— Où e s - t u ? 
— I d l 
Dans las! ténèbres, las deux amis 

n'avalent que la voix pour aa guider. 
Noisy alla è Motion. 

— Impossible d'aller plus Iota, 
dit celui-ci. Cette salle mystérieuse 
n'a pas d'issus apparente. Nous y 
reviendrons, munis d s torches. Re­
tournons sur nos pas. Méat avis, 
cependant q u e ost antre contient 
quelque secret. 

— Qui t» fa i t aWfjaatai cela ? 
— Dee objets que mes doigts ont 

rançon tréa. 
— Quels sont ces objets? 
— J'en al pris un que Je te m o n -

treral. C'est al Je ne me 
une hache d'abordage. 

— A h l 
— Oata m e fait sTafRjBBjsj que 

d'autres êtres, avant noua, ont sala 
b pied tel. Mais quittons ce hit n u ­
mide, nous ne pourrions rien tan» 

a s lumière. 
Les deux amis riisrlreais. en ram­

pent, le anssêtn étroit qu l l e aveèant 
SUrvL 

U 


